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Remarques sur une variante inédite d'Un Domino de 

Théodore de Banville

Tai GOMITA

  Les poètes romantiques comme Hugo se plaisent à écrire des pièces de 

théâtie, genre qui leur assure à la fois la renommée liftéraire et te succès 

économique. De même Théadore de Banville qui se définit comme romantique 

compose une vingtaine de pièces, avec un succès économique moindre. Mats 

son rapport avec te théâtie ne se limite pas aux pièces proprement dites. En 

de hors de son activité d'auteur et de critique dramatique, il est aussi con nu 

comme maîtie du prologue d'ouverture, genre auquel se rattache Un Domino 

dent nous traiterons ici. Quelques-uns de ces prologues ant été recueillis dans 

ses oeuvres poétiques comme te Sang de la Coupe on Rimes dotées, mats cc 

n'est pas te cas de noire prologue. 

  Un domino, prologue pour l'ouverture du Théâtie du Château-d'Eau qui a 

ell lieu te 11 décembre 1869, paraît deux jours plus taro dans Lc National, 

journal quotidien auquel Banville collaborait. C'éfait la seule version imprimée 

connue jusqu'à aujourd'hui et c'est elle qui a été reproduite dans res Oeuvres 

Poétiques Complètes'. Y est aussi mentionnée une autre version manuscrite 

pour la censure dramatique, recueillie aux archives nationales. C'est une copie 

de la main d'une agence professionnelle, non pas de celle de Banville2.

1 Théadore de Banville, Oeuvres poétiques complètes, (doténavant OPC) Tome.VIII, 

édition établie de Peter J. Edwards etPeter S. Hambly, Paris, Honoré Champion, 2001, 

pp.375-379, avec notes pp. 677-680. 
2 OPC, tome. VIII, p.677. Ce manuscrit est con servé aux archives de la censure
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  Or, à l'été 2005, nous avons déconvert une autre version imprimée. Cette 

feuille pliée en deux, sort quatre pages, portant comme en-tête te nom du 

théâtie où te prologue a été récité, n'a pas été recueillie à la Bibliothèque 

nationale de France hi dans res OPC. Cette découverte pose naturellement des 

pro blèmes : Quelle est la nature de cette version ? Quand a-t-elle été écrite ? 
Laquelle des trots version a été jouée au théâtie ? Laquelle est la version 
définitive ? 

  Nous reproduisons d'abord te texte avec des notes sur res différences avec 
res versions déjà connues, avant de comparer ces trots versions. Nous 

désignerons cette version nouvellement découverte sous te sigle « CD », la 

version du National, « N » et te manuscrit, « MS » 3. 

              THÉATRE DU CHATEAU-D'EAU 

             UN DOMINO 

                     PROLOGUE D'OUVERTURE 

             DE M. THÉODORE DE BANVILLE 

                     DIT PAR Mlle DÉSIRÉE4

'Au moment où te rideau se lève
, entre" un Personnage dent te costume est eaché par un

dramatique, F 18 1171. Dans res Oeuvres poétiques complètes on ne relève pas res 

variantes de ponctuation car te manuscrit n'est pas de la main de Banville. Mats la 

ponctuation étant ici un élément particulièrement important pour comparer res versions, 

j'ai consulté aux archives nationales te manuscrit et noté res variantes de ponctuation. 
3 Nous suivons dans la suite res sigles utilisé dans OPC : 1) / : fin d'un vers . 2) //: 

passage d'une variante à l'autre dans te même vers on te même groupe de vers. 3) [ ] 
remarques éditoriales facilitant la consultation de l'appareil critique. 
4 N : Prologue d'ouverture du Théâtie du Château-d'eau / Récité par Mlle Désirée 
' N : [toutes res didascalies sent en italique.] // MS : [toutes res didascalies sent entre 

parenthèse et soulignées d'encre rouge].
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ample domino sans manches, de couleur sombre', et qui porte sur son visage un loup de 

velours noir'. Il salue humblement te public' et dit : 

Mesdames et messieurs, je serai laconique 

                       Montrant son dominos s 

Sous cc déguisement, qui piaît à la chroniquel2, 

Et je vienslsvous tenir un discours ingénu. 

Mats que vois-je ! déjà14 vows m'avez reconnu ! 

out ? -lsJe dépouille done cc domino fantasque 16, 

Il jette son domino, qui, une fois enlevé, laisse voir un Enfant à chevelure d'or, vêtu" d'un 

riant costume de satin, étincelant de gaieté et de fantaisie". C'est te Prologue!' 

Et je vais parler franc,

6 

7 

8 

9 

  10 

  11 

  12 

  13 

  14 

  15 

  16 

  17 

  18 

  19

N : apparaît. 

MS: manches couleur sombre [sans virgule] 

MS: noir, [virgule] 

MS: public, [virgule] 

N : laconique [sans virgule] 

N : [la didascalie manque] 

N : Chronique [majuscule] 

N : vais 

MS: vois-je ? - déjà [point d'interrogation et tiret] 

N : out ? [sans tiret] 

MS: fantasque. [point] 

N : enfant [minuscule] // N: vêtu ["à chevelure d'or" manque] 

MS: fantaisie, [virgule] 

MS, N : PROLOGUE.
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Se démasquant.

Puisque 20 J ôte mon masque.

Résolûment et avec un sourire".

Eh bien ! c'est vrai22, Géhie, enfant du Château-d'Eau, 

Je suis celui qui vient, au lever du rideau2s, 

Pour des exploits futurs solliciter la vogue24. 

out, je suis cc menteur que l'on nomme Prologue 251 

C'est pourquoi26 dans te plis dee aet obscur manteau 

Je me dissimulais2i pour faire, incognito, 

Sous te lustre inondé de lumière et de flamme, 

Un pell de cc grand bruit qu'on nomme la Rédame, 

Et dent chaque marchand re nouvelle à son tour 

Lc tintamarre, avec sa cloche et son tambour28!

20 N : puisque [minuscule] l/ MS: masque ! [point d'exclamation] 

21 N : [la didascalie manque] 

22 MS : vrai; [point-virgule] // N: .Géhie-enfant // MS : Château-d'Eau [sans virgule] 

Lc mot "Géhie-enfant" est intéressant, car te trait d'union se situe entre la sixième 

syllabe et la septième, cc qui fait que te vers se coupe non pas en deux mats en trots. On 

pourrait voir ici l'évolution de la théorie prosodique de Banville, qui a mis un article 
indéfini "un" à la sixième syllabe d'un alexandrin dans « res Folies Nouvelles » des 

Odes funambulesques (OPC, tome III, p. 98). 
23 Fin de la première page de la version CD. 
24 MS: vogue [sans point] 

25 N : Prologue. [point] 
26 MS: pourquoi

, [virgule] 
27 N : dissimulais, [virgule]
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« Messieurs (aurais-je dit)29, regardez cc théâtie» 

» Joyeux, éblouissant, clair, animé, folâtie, 

» Avec son gal plafond, vraiment aériensl 

» L'architecte en a fait un palais : cc n'est riens2. 

» Car, cc qu'il faudra voir, cc sent nos comédiesns, 

» Que Mollère aimerait pour leurs beautés hardiess4, 

» Et nos comédiens surtout, dent te mains fort 

» Est un Talma, doubté d'un frédérick ! - "D'abord, 

» Dût l'Envie en clever, ainsi que sa couleuvre, 

» Tani pis ! nous ne comptons jouer que des chefs-d'oeuvres6 : 

» De l'Augier, du Sardou, - "j'y songe avec orgueil ! -

» Pour res interpréter nous aurons des Fargueil 

» Et des Favarts8! Geoffrey, Gil-Pérès et Parade 

» Ne seront bens chez noussg qu'à faire la parade, 

» Et4o, devant res trésots que nous allons montrer, 

» Lc Feuilleton, vaincu4l, ne pourra qu'admirer ! »

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40

N : [il n'y pas de blanc entre vers 16 et 17] 

N : Du ton d'un charlatan qui fait son boniment. [didascalie] 

N : théâtie, [virgule] 

N: aélien; [point-virgule] 

N: lien! [point d'exclamation] 

MS: comédies [sans virgule] 

MS: hardies [sans virgule] 

N : Frédérick ! [sans tiret] 

N : chef-d'oeuvre! [point d'exclamation] 

N : Sardou, [sans tiret] // avec orgueil !/ [sans tiret à la fin du vers] 

N : Favart ; [point virgule] l/ MS: - Geoffrey, [tiret] 

N : bens, chez nous, [virgules] 

N : Et, [virgule]
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42 

out, mesdames, veilà cc que je voulais dire4s, 

Mats j'ai compris bien vite, à votre fin sourire, 

Que l'on n'arrache pas un éloge surpris 

A l'êtie ingénieux qu'on nomme tout Paris44; 

Que4s, vouloir vows offrir un espoir chimérique, 

Ce serait entacher mon humble thétorique 

De bêtise46, bien plus que de témérité, 

Et4i, tout pesé, je vais.. .dire la vérité !

Avec bonhomie48.

Regardez noire salle 49, humble dans sa parure. 

Elle n'étale pas cette folle dorure 

Dent te luxe épouvante, avec son our fracas, 

Une bourseso modeste et des yeux délicats, 

Et qui, si vows voulez rite, vows en empêche-sl 

On ne s'assoira pas sur des noyaux de pêches2,

41 N: Lc Feuilleton vaincu [sans virgules] 

42 N : très simplement. [didascalie] 
43 MS: dire. [point] 
44 MS: A l'âme généreuse et fière de Paris [sans point-virgule] // N: A l'âme ingénieuse 

et fière de Paris : [deux-points] 
45 MS: Que [sans virgulel /i chimérique [sans virgule] 

46 N : bêtise [sans virgule] // MS: témérité [sans virgule] 

47 N : Et [sans virgule] 

48 N : [la didascalie manque] 

49 N : cette salle l/ parure: [deux-points] // MS: parure [sans point] 
50 MS, N : bouche 
51 MS: empêche; [point-virgule]
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Mats on pourra venir dans cc" riant séjour 

Sans falbalas pompeux et sans robes de coursa! 

Lc travailleur pourra venir, sa tâche faitess, 

Sans remonter chez lui, comme au jour de sa fête, 

Pour allonger son corps dans l'affreux laminoir 

Des notairess6 en deuil, qu'on nomme un habit noir 57, 

Et qui donne aux gens l'air d'une marionettes8! 

Nous voulons, s'il se pent, faire un théâtie hornêtesg 

out, simplement, pour res families. - Un moqueur 

pent se rite de nous dans son gilet à coeur6o: 

Satisfaitsbl de pouvoir garder cc lot modeste, 

Nous dirons aux Barnums62 du siède : «A vows te reste ! » 

Qu'ils gardent la fanfare et l'éblouissement6s 

Et res succès fiévreux ! nous voulons seulement 

Divertir une foule64 amie et familière,

52 MS: pêche [sans virgule] 

53 MS: venir en cc 

54 N : cour. [point] 
55 Fin de la deuxième page de la version CD. 
56 Lc notaire est une figure courante du bourgeois dans la caricature de cette époque. La 

comparaison des gens avec la marionette est tout à fait caricaturale. 
57 MS: noir [sans virgule] 

58 N : marionette ; [point-virgule] 
59 MS : hornête [sans point] // N : hornête , [virgule] 
60 MS, N : coeur ; [point-virgule] 
61 N : Satisfait 

62 Il s'agit de Phinéas Taylor Barnum, célèbre entrepreneur de spectacles américain de 

l'époque. 
63 N : l'éblouissement, [virgule] 
6a N : cette joule // familière [sans virgule]
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Et res hornêtes gens6s. - comme disait Mollère ! 
66- Non 67, leur muse courant ailleurs te guilledou, 

Nous n'aurons pas Augier, nous n'aurons pas Sardou, 

Ni Fargueil non plus68! - car je disais des folies, 

Mats nous avons,

Avec modestie".

              Dit-on 70, des actrices joltes, 

Des acteurs dent l'esprit sera plus taro vanté, 

Et 71, pour auteurs ... des gens de borne volonté !

Comme répendant à une interrogation du publici2.

Ce que nous joueronsis? -Mats la chose vows re garde ! 

Lc public a te droit de choisir, et te gardei4. 

Farce, drame, chansons, comédie, opéta, 

C'est ceisque vows voudrez et comme il vows plaira !

65 MS: gens ! [point d'exclamation] //N: gens, [virgule]// MS, N : comme [sans tiret] 
66 N : Avec bonhomie [didascalie] 

67 N : Non, [sans tiret] 
68 N : non plus, [virgule] // folies ! [point d'exclamation] 
69 N : [la didascalie manque, sans changement de ligne ] 
70 N : dit-on [minuscule] 
71 MS: Et [sans virgule] // N : auteur, [virgule] 
72 MS: (une interrogation / au public) // N : Comme répendant à une interrogation . 
73 N : joûtons ? Mats [sans tiret] // re garde. [point] 
74 N : garde ; [point virgule] 

75 N : Ce [majuscule] 11 Comme [majuscule] Il MS: plaira [sans ponctuation] I! N : 

plaira. [point]
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Voulez-vous rite ? c'est d'ici que l'on con temple 

Lc vaste espace où fut te boulevard du Temple, 

Large festin du Rirei6, où longtemps ant goinfré 

Les lèvies de Bobèche et de Galimâfré ! 

 
iiAvez-vous te désir de répandre des larmesi8 ? 

En vows donnant te drame aux poignantes alarmes, 

Nous tâcherons qu'il alt te sens commun. - La Croix 

De ma mèreig ayant fait son temps, comme je crois, 

Nous interrogerons, pour tracer la peinture 

Des passions, la vie immense et la nature !

Avec câlinerie8o,

Et maintenant, public8l chéti, sols indulgent ! 

Thalie82, cette nymphe aux brodequins d'argent8s, 

Depuis mille ans, pour te ravir, en sa folie, 

Barbouille avec amour son visage de lie ; 

Mats elle est toujours jeune, elle est toujours enfant, 

Et ses clochettes d'or ant un son triomphant 

Qui réjouit res airs, quand ton rire84 sonore 

Illumine son front, vermeil comme l'aurore8s!

76 

77 

78 

79 

80 

81 

82 

83 

84

N : Rite [sans virgule] 

MS, N :Avez-vous [sans tiret] 

N : Larmes ! [Dans res OPC on corrige selon MS comme coquille] 

MS, N : sa mère 

MS: (Avec câlinerie et effusion.) // N : [la didascalie manque] 

N : Public [majescule] 

MS, N : Thalia 

Fin de la troisième page de la version CD. 

MS : tout rite
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D'une voix émue et pénétrée86.

Frissonante déjà de terreur et d'espoir, 

Elle vient sur mes pas. Accueille-la cc soir, 

O cher public8i, avec ta benté coutumière ! 

Songe que, dans te doux verger plein de lumière88, 

Si la pêche8gest trop rare, on mange un bigarreau, 

Et ne demande pas à l'humble passereau 

De suivre dans l'azur l'effrayant vol des aigles. 

Souviens-toigo que, si l'art a d'inflexibles règles, 

C'est pour te plaire mieux que nous res violonsgl 

                        Saluant gracieusementg2,

Et je te quitte !

Faisant signe aux musiciens de l'orchestregs.

A vows, messieurs res violons !

85 N : l'Aurore [majuscule] 

86 N : [la didascalie manque] 

87 US: public ! [point d'exclamation] // N : contumière. [point] 
88 MS, N : lumière [sans virgule]' 
89 N : fraise 

90 MS : Souviens tot [sans trait d'union] // MS, N : que [sans virgule]// N : l'Art 

[majuscule] 
91 MS: violons

, [virgule] 
92 N : Avec un gracieux sourire [didascalie] 

93 MS: A l'orchestre [didascalie] // N : Aux musiciens de l'orchestre [didascalie]
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Lc Prologue s'enfuit légèrement. Lc rideau tombega

1. Remarques sur la nature de la variante 

  Examinons maintenant la nature de cette version. 

  Selon la librairiegsoù nous l'avons achetée, cette version imprimée a été 

distribuée par te Théâtie du Chateau-d'Eau te soir même de l'inauguration, te 11 

décembre 186996. En effet, cette version porte comme en-tête te nom du théâtie 

où te prologue a été récité et à la fin te nom de l'imprimerie, Imprimerie Morris 

père et fits, cc qui nous fait supposer qu'elle ne fait pas partie de quelque 

publication mats a été imprimée à part. En plus aet imprimeur-éditeur publiait 

fréquemment des ouvrages concernant te théâtie 97. Tout cela semble confirmer 

dans une certaine me sure l'hypothèse du libraire, mats on ne dispose 

malheureusement pour te moment d'aucun document qui permette d'étayer 

davantage cette hypothèse. 

 Ensuite, se pose te pro blème de l'ordre chronologique de ces trots versions. 

On ne dispose pas non plus de document permettant de régler cette question.

94 MS : il s'enfuit légèrement. Rideau. [didascalie] // N : [La didascalie manque] 11 CD : 

te nom d'imprimerie se trouve au bas de la page : 55 Paris. -- Imprimerie Morris père et 

fits, rue Amelot, 64 
95 http://www.chapitre.com/ 
96 Lc manuscrit aux archives nationales porte res mentions "à autoriser 13 Xbre 1869" 

mats l'article du National où Un Domino figure rapporte que l'inauguration a lieu te 11 

décembre, cc que confirme d'ailleurs Philippe Chauveau dans Les théâtie parisiens 

disparus, Paris, Édition d'Amandier, 1999. 
97 On pent consuler sur te site de la Bibliothèque nationale de France 

(http://gallica.bnf.fr/) quelques-unes de ses publication. La plupart des ouvrages qu'on 

pent y consulter concernent te théâtie comme L'album-guide parisien portrait des 

principaux artistes des théâties de Paris, 1889 on te portrait de Mathilde Sessi, 
chanteuse au Théâtie Impérial Italien et celui de Théadore Wachtel, compositeur, dans 

la sétie des Portraits du télégraphe.
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Mats on pent supposer que la version manusrite est une copie pour la censure 

de la version écrite la première. De même on pent supposer que la version CD 

a été composée d'après MS, avant que la version N ne sort composée pour te 

journal, en raison de la proximité de la version CD et de MS: la disposition des 

didascalies est à pell près identique saut quelques variantes, alors que six 

didascalies communes aux versions MS et CD manquent dans la version N, 

qu'une est déplacée et deux ajoutées ; te tiret qui apparaît onze fois dans la 

version CD et MS (la disposition n'est pas identique) n'est pas utilisé dans la 

version N. 

  Quelle est la version effectivement récitée? Il s'agit d'une des trots versions 

on encore d'une version inconnue. Toutes res trots peuvent avoir été la version 

récitée, mats aucune preuve décisive ne pelmet de trancher. Notons seulement 

que, comme la version N a sans doute été composée plus taro, la proximité de 

la version MS et CD nous pelmet de présumer que la version récitée n'en éfait 

pas très différente. 
  Sur la question de la version définitive, il s'agit probablement de la version 

N, étant donné que c'est la version la plus récente selon nos hypothèses, et par 

conséquent la version la plus perfectionnée. Lc fait qu'elle sort parue dans te 

National pourrait nous te confirmer, car te poète n'aurait pas permis que te 

texte figure dans te journal s'il n'en éfait pas plus on mains satisfait. 

  Une correction lexicale en vue de perfectionner te texte semble confirmer 

noire hypothèse. Lc vers 84 commence dans la version CD avec te mot 

« Thalie »98. Mats dans cc cas, pour que te vers puisse avoir douze syllabes, 

« -phe » de « nymphe » dolt compter bien que te suive la préposition « aux » 

qui commence avec une voyelle, cc qui ne convient pas aux règles de compte 

de syllabes. On pourrait considéter cc fait comme une application de la théorie 

poétique de Banville qui attaque sévèrement res règles classiques, surtout celles

98 Pour la commodité
, nous citons te vers : « Thalie, cette nymphe aux brodequins 

d'argent ».
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de Boileau. Pourtant, comme te mot « Thalie » est dans la version N et MS 

remplacé par «Thalia », qui pelmet au vers d'avoir sans pro blème douze 

syllabes, il serait plus raisonnable de penser que la for me « Thalie » est une 

coquille dent il s'aperçcit plus taro en lisant la version CD et qu'il corrige dans 

la version N99. En même temps, comme la for me « Thalie » est plus frequente 

chez lui que « Thalia » loo, il ne serait pas impossible que Banville, en 

composant la version CD, alt écrit par habitude « Thalie ». Quot qu'il en sort, 

la version N est sans doute la dernière que te poète modifie, done celle qui a te 

plus de chance d'êtie la version définitive.

2. Remarque sur te contenu : la pensée du poète sur te théâtie 

  Au plan sémantique, res trots versions ne sent pas très différentes res unes 

des autres. Il est vrai qu'il y a des variantes lexicales, mats elles ne sent pas 

nombreuses et semblent dues au souci du poète pour la prosodic plutôt qu'à 

une volonté de modifier te sens du texte, comme te montre te cas de « Thalie » 

que nous avons mentionné ci-dessus. Lc contenu est ainsi presque identique 
dans res trots versions : Un personnage apparaît sur la scène. En ôtant son 

domino et son masque (v.6), il se présente. C'est te Prologue (v.10). Il vante de 

façon exagérée te théâtie pompeux et lumineux, res comédiens éminents et des 

« chefs-d'oeuvre » d'Augier on de Saudou (v.17-31)101. Mats il comprend vite 

qu'il ne réussirait pas à « arracher un éloge surpris » et que continuer ainsi « cc 
serait entacher son humble thétorique de bêtise» (v.33-40) et déaide de dire la

99 François Brunet (OPC, tome.IV, p.334) re marque qu'il y a toujours dans res oeuvres 

de Banville des erreurs typographiques, que Banville vent à coup sûr corriger. C'est une 

des raisons pour lesquelles il remanie à plusieurs reprises un même recueil. 
100 On trouve chez Banville ces deux formes « Thalie » « Thalia ». Mats la première 

apparaît seulement 5 fois dans res OPC alors que la seconde apparaît 30 fois. 
"" Banville leur est pell favorable. Its sent pour te poète reptésentants du théâtie 

bourgeois qu'il n'a cessé d'attaquer depuis res Odes funambulesques.
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vérité, c'est-à-dire de faire la véritable présentation du théâtie (v.40), manifeste 

d'un théâtie populaire accessible au peuple, tout en raillant ironiquement te 

théâtie bourgeois qu'il a fait semblant de vanter tout à l'heure (v.41-82). Il en 

appelle à la fin à la générosité des spectateurs (v.83) et laisse la scène à la 

musique (v.100). 

 La présentation du théâtie nous révète bien la pensée de Banville sur te 

théâtie. D'abord te théâtie ne dolt pas êtie trop luxueux, parce que te luxe de la 

folle dorure « épouvante une bourse modeste et des yeux délicats ». Lc peuple 

ne pent pas payer l'entrée, te luxe de la salle pent l'éblouir. Il en va même pour 

te décor sur la scène qui, trop luxueux comme dans te drame bourgeois, finit 

par détourner l'attention du public de la parole. Dans cc type de théâtie que te 

poète dénonce, on est as sis inconfortablement (sur des noyaux des pêches) 

enfermé dans l'habit noir, uniforme du bourgeois, « qui donne aux gens l'air 

d'une marionette » alors qu'on pent venir au Théâtie du Château-d'Eau, «cc 

riant séjour », en vêtement de tolls res jours, « sans falbalas pompeux et sans 

robes de cour ». Ainsi te but du théâtie est clair : « divertir une joule » sans 

envier res succès fièvreux hi te lot préfétable des autres. Ce qu'on y joue, c'est 

cette joule qui en déaide. Les comédiens joueront tout cc qu'elle désire. Plus 

encore : pour lui plaire davantage, l'artiste n'hésite pas à « violet » res 

inflexibles règles de l'art. Cette affirmation est intéressante. Ne contredit-elle 

pas l'image de Banville, poète qui participe au Parnasse Contemporain, con nu 

pour son aspiration à la perfection formelle? Mats son goût pour la for me ne 

signifie pas du tout que sa théorie sort figée et contraignante. N'oublions pas 

qu'il est un des poètes qui essaient de libéter la poésic des contraintes des 

règles classiques, comme te montre te fait que Jean Moréas cite dans son 

Manifeste du Symbolisme te nom de Banville comme précurseur de Verlainelo2

102 « M. Paul Verlaine brisa en son honneur res cruelles entraves du vers que res doigts 

prestigieux de M. Théadore de Banville avaient assoupli auparavant. » Lc Manifeste du 
Symbolisme, paru dans Lc figaro, te 18 septembre 1886, Supplément liftéraire, pp.l-2.
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En lisant son Petit traité de poésic Irançarse, on s'apercevra du côté libérateur 

et flexible de sa théorie. Cette affirmation en est un manifeste. 

  Rappelons ici que Banville rédige en même temps te feuilleton dramatique 

du National (1868-1880)103 Avec la pratique du théâtie, c'est pour lui une 

borne occasion d'exprimer sa pensée sur te théâtie. Tout comme dans te 

prologue, Banville critique te théâtie que fréquente la bourgeoisie. Pas de 

réalisme, pas de décor luxueux ! En effet, te poète attribue par exemple l'echec 

d'une comédie de Sardou à cc goût pour te luxe et il souligne la force de la 

parole dent la Muse salt tout faire à condition qu'elle sort seule. Lc recours au 

décor la fait fuirl°4. Mats la bourgeoisie ne salt pas goûter cc véritable théâtie 

que seule la Parole pent rend re possible. C'est done au peuple que te théâtie 

dolt s'adresser. Tels sent res glands traits de sa pensée, très proche de celle qui 

est ex primée dans te prologue. Son ideal est Shakespeare, Aristophane et 

Mollèreios Il est done naturel que Banville cite dans te prologue deux titles de 

Shakespeare (v.72). Les deux autres auteurs n'y figurent pas, mats leurs 

caractéristiques satiriques peuvent se trouver tout te long de la piècc, surtout 

dans la partie où te personnage-prologue présente te théâtie réel en énumérant 

des défauts du théâtie bourgeois. Lc poète y cite en même temps res noms de 

quelques comédiens de théâties populaires, cc qui témoigne de son goût pour te 
spectacle populaire. Tolls ces traits, on pent déjà res trouver dans res Odes 

funambulesques 106: Banville est toujours fldète à son idéal, autant dans la 

critique dramatique que dans la pratique théâtrale.

X03 Max Fuchs, dans Théadore de Banville, consacre une partie de la chapitre V à 

l'activité du poète au National. 
104 Feuilleton du National , 22 décembre 1873, recueilli dans Critique liftéraire, 

artistique et musicale choisie, Paris, Champion, 2003, tome 2, pp.311-314. 
'° Max Fuchs, Théadore de Banville, Paris, Comely, 1912, p.346 
106 Surtout dans « Une Vieille Lune» (OPC, tome.Ill, pp.87-93) et « Les Folies 

Nouvelles » (OPC tome.III, pp.94-117)
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Conclusion 

 Nous avons ainsi essayé de définir la nature de cette nouvelle variante d'Un 

Domino. Il est regrettable que la plupart de nos hypothèses restent encore à 

prouver faute de documents. Nous espétons que des travaux ultérieurs 

apporteront plus d'éclaircissements. 

 Pourtant, avec cette version imprimée, on pent au mains se rend re comte du 

souci de perfection de Banville, même s'il s'agit d'un prologue qu'il ne 

recueillit pas dans ses oeuvresioi. De même que pour ses poèmes, te poète 

n'épargne pas ses efforts même pour cc modeste prologue. Cela nous semble 

prouver que te travail du théâtie est aussi important chez lui que celui de la 

poésic sérieuse, et que son goût pour te théâtie populaire, qui contredit 

l'image stéréotypée de parnassien figé dans te culte de la for me pure, est 

toujours manifeste douze ans aptès res Odes funambulesques. 
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